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lence, au lieu de s’informer auprès de Foch qui
laisse passer le courroux présidentiel sans intervenir par un seul mot. L’explication la plus simple est
peut-être que Foch se soit vanté quand il a prétendu connaître ce qui se passait de l’autre côté
du front. Ce serait le plus vraisemblable. Je n’ose
y croire, car ce serait un vilain trait de caractère.

En dehors de toute autre donnée, le plus médiocre observateur eût reconnu que la comparaison
des forces en présence, après une guerre de quatre
années où se livrèrent les plus grands combats
de l’histoire, créait de part et d’autre la fatalité
d’une situation nouvelle, précipitée par l’intervention américaine, qui allait décidément faire pencher la victoire de notre côté. Car il faut bien le constater, c’est l’effondrement des résistances du
soldat allemand qui a produit la révolution à
Berlin avec toutes ses conséquences, et non pas
la révolution civile qui aurait produit la révolution militaire, comme on a vainement essayé de l’établir.

Le 11 novembre 1918 le feu cessa.

Ce n’est pas moi qui contesterai l’endurance du
soldat allemand. Mais on lui avait promis une
guerre fraîche et joyeuse et, depuis quatre ans, on
le tenait sous l’écrasant marteau. C’est un illustre
Allemand, Plancke, qui nous a proposé la théorie
nouvelle des quanta, selon laquelle les énergies
cosmiques se débitent non pas d’un trait, mais
par des successions de chocs déterminés. Byzance
a dominé Athènes et Rome. Son quantum fut vite
épuisé. Le quantum d’une hypothétique civilisation allemande ne nous conduirait pas très loin
parce qu’elle est encore à ce jour trop proche de la
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